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A l’aube de ses 40 printemps, le Festival de musique sacrée de Perpignan cultive à nouveau 
et dans le prolongements de ses précédentes éditions, l’esprit de la fête collective, le senti-
ment de joie, et les émotions fortes. Au total, ce sont 23 concerts qui affichent et défendent 
la permanence de la musique sacrée à travers un fabuleux voyage
aux formes et styles des plus variés : musiques du monde et traditionnelles, jazz, musiques 
anciennes et baroques, musique classique, chant lyrique, improvisation, chant choral, mu-
sique de chambre, récitals, musique d’aujourd’hui, conte musical, création… les concerts 
Florilège (5 rvs payants incontournables aux Domincains), les concerts « Mosaïque » en 
accès libre, « Les Pousses du Festival Jeune Public (3è édition en 2025), sans omettre les 
rencontres avec les artistes, le « Off » et les concerts courts, au VILLAGE DU FESTIVAL, 
jalonnent l’un des festivals les plus riches et accessibles à chaque printemps dans l’Hexa-
gone. Entretien avec Elisabeth DOOMS afin de mieux comprendre la vitalité d’un Festival 
incontournable
___________________________________

Photo  © Michel Aguilar – Festival Musique sacrée Perpignan

CLASSIQUENEWS : Pourquoi avoir intitulé l’édition 2025 « SOURCE » ?

ELISABETH DOOMS : C’est moins l’idée d’un retour aux sources que l’intention d’ex-
primer un jaillissement. Ce moment heureux, marquant dans l’Histoire, où grâce à une 
conjonction bénéfique, l’eau de la source jaillit et coule enfin. C’est ce moment miraculeux 
et heureux, mais aussi l’enthousiasme, la joie et l’espérance que cela suscite que porte ce 
titre. Notre volonté est de montrer que la musique sacrée est toujours vivante ; qu’à travers 
elle, c’est notre histoire commune qui continue et ne cesse de se transmettre.

CLASSIQUENEWS : Quels sont les temps forts 2025 ? Comment s’articule chaque édition 
du Festival ?

ELISABETH DOOMS : En règle générale, je construis chaque édition autour de plu-
sieurs idées maîtresses ; d’abord LA TRANSMISSION, cela englobe tous nos programmes 
et toutes nos actions qui permettent d’impliquer les jeunes ; les enfants et leurs familles 
(concerts « jeunes pousses », le dimanche après midi ; contes musicaux ; ciné concert…) 
soit 11 concerts au total. Sans compter les actions que nous réalisons en classe, avec les 
artistes qui se déplacent dans les établissements scolaires pour sensibiliser les enfants avant 
le concert…
De même c’est la 2ème année que nous travaillons avec le Conservatoire de Perpignan, à 



REVUE DE PRESSE 2025 | 39e édition | FESTIVAL MUSIQUE SACRÉE PERPIGNAN 20

In
te

rv
ie

w
   |

   P
re

ss
e 

na
ti

on
al

e 
    

 m
ar

s  
20

25
    

  C
la

ss
iq

ue
N

ew
s 

  |
    

w
w

w.
cl

as
siq

ue
ne

w
s.c

om

travers les jeunes musiciens de l’Orchestre du Conservatoire (élèves-solistes sous la direc-
tion de Mehdi Lougraïda, dim 6 avril) ; c’est aussi la 4ème année que nous nous associons 
au Festival Pablo Casals de Prades et recevons de jeunes instrumentistes distingués par 
Pierre Bleuse, directeur du Festival de Prades. Cette année il s’agit du Quatuor Vivancos, 
originaire de Barcelone (jeudi 17 avril).
Ensuite, j’aime le principe des COMPAGNONNAGES ; dans les faits, le Festival n’offre pas 
de résidence d’artistes ; cependant chaque artiste invité est le fruit d’une RENCONTRE 
souvent amorcée depuis plusieurs années avant qu’il ne vienne effectivement jouer à Per-
pignan ; ce sont autant d’histoires qui se nourrissent ; elles savent établir un lien spécifique 
avec le public dans le cas des ensembles qui reviennent à plusieurs reprises.

Cette année par exemple, nous accueillons Laetita Corcelle qui a travaillé auparavant au 
sein de La Sportelle à Rocamadour et qui vient de fonder son propre ensemble : « Ô » ; la 
formation regroupe les chanteurs avec qui elle travaillait déjà ; leur complicité remonte 
donc à plusieurs années et le collectif fonctionne de façon collégiale (concert « Libera me », 
Requiem de Fauré, sam 12 avril, 21h). Je souhaite également citer Paul Agnew à la tête des 
Arts Florissants ; pour l’excellence artistique que porte l’ensemble ; Paul est aussi un artiste 
avec lequel il est facile de discuter ; cette année il présente son travail sur Bach (concert « 
La grande audition de Leipzig, mar 15 avril, 20h30).
Dans le même sillon, il ne faut pas manquer non plus le concert du pianiste Denis Cuniot, 
qui vient du jazz et travaille sur la musique Klezmer ; il a inventé le piano Klezmer et com-
pose ses propres solos (ven 11 avril, 18h30). J’ai rencontré Denis il y a plusieurs années à 
l’occasion d’un concert près du Mémorial de Rivesaltes…
Sam 5 avril (18h30) nous accueillons la Maîtrise de Toulouse sous la direction de Mark 
Opstad dans un programme qui mêle écritures anciennes et contemporaines.
Enfin, parce qu’il s’agit d’un répertoire qui est majeur dans notre programmation, les mu-
siques du monde, et parce que je suis cette formation depuis longtemps également : dim 13 
avril (18h30), l’Ensemble Constantinople propose « La Route dorée », soit tout un chemi-
nement musical qui évoque les anciennes civilisations d’Afghanistan, d’Inde, de Perse…

 

 

CLASSIQUENEWS : Comment le Festival de Musique Sacrée s’inscrit-il dans la ville de 
Perpignan ? Quels sont les lieux qui lui sont désormais associés ?

ELISABETH DOOMS : Vous avez raison de souligner l’importance du patrimoine et de 
l’architecture qui constituent une part importante de la beauté de notre ville. Un site se dis-
tingue nettement depuis toutes ces années – le festival fêtera ses 40 ans en 2026 : le couvent 
des Dominicains. C’est d’abord un lieu connu de tous les Perpignanais ; chaque édition, 
les spectateurs s’y retrouvent dans une ambiance familiale, d’autant plus, depuis que nous 
y avons implanté le « village ». C’est aussi un cheminement spécifique qui mène le visiteur 
spectateur, de la cour qui correspond à l’ancien cloître, jusqu’à la nef spectaculaire de l’église 
dont l’acoustique est idéale pour la musique… Il y a aussi la Cathédrale Saint-Jean Baptiste 
et son carillon.
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CLASSIQUENEWS : Qu’est ce qui fait selon vous le succès du Festival chaque année auprès 
du public ?

ELISABETH DOOMS : C’est un rendez-vous à présent très identifié, qui a lieu chaque 
année avant Pâques. Les lieux nous l’avons évoqué, ont forgé son identité ; la conjonction 
également des grandes œuvres sacrées avec les sites patrimoniaux produisent des moments 
très forts qui sont à chaque édition, attendus. Nous constatons l’engouement des festivaliers 
pour les concerts payants dont la fréquentation ne cesse de croître.

 

Propos recueillis en mars 2025

 

 

le programme complet

Téléchargez le programme complet du Festiva Musqiue Sacrée de Perpignan, « SOURCE », 
du 4 au 17 avril 2025 : https://www.mairie-perpignan.fr/sites/default/files/documents/mu-
sique-sacree-2025.pdf

 

 

présentation

LIRE aussi notre présentation du Festival d’Art Sacré de PERPIGNAN 2025 : 4 au 17 avril 
2025 :
https://www.classiquenews.com/festival-musique-sacree-a-perpignan-du-4-au-17-avril-
2025-source-5-concerts-florilege-celia-oneto-bensaid-ensemble-o-quatuor-girard-les/
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L’INDEPENDANT DU 2/04/25 
 

 

 

 

L’INDEPENDANT DU 5/04/25 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’INDEPENDANT DU 9/04/25 
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LA CROIX DU MIDI DU 11/04/25 
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L’INDEPENDANT DU 14/04/25 
 

 

 

 

 

 

 

 

L’INDEPENDANT DU 14/04/25 
 

 

 

L’INDEPENDANT DU 12/04/25 

 

 

L’INDEPENDANT DU 13/04/25 
 

 

 

 

 

 

L’INDEPENDANT DU 16/04/25 
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L’INDEPENDANT DU 25/04/25 

 

LA CROIX DU MIDI DU 25/04/25 

 



REVUE DE PRESSE 2025 | 39e édition | FESTIVAL MUSIQUE SACRÉE PERPIGNAN 42

In
te

rv
ie

w
   |

    
Pr

es
se

 lo
ca

le
    

    
av

ril
  2

02
5 

    
  L

e 
Tr

av
ai

lle
ur

 C
at

al
an



REVUE DE PRESSE 2025 | 39e édition | FESTIVAL MUSIQUE SACRÉE PERPIGNAN 43

Pa
ru

tio
n 

  |
    

Pr
es

se
 n

at
io

na
le

    
  a

vr
il 

 2
02

5 
    

 T
él

ér
am

a 
| A

ge
nd

a 
 



REVUE DE PRESSE 2025 | 39e édition | FESTIVAL MUSIQUE SACRÉE PERPIGNAN 44

Ar
tic

le
   |

   P
re

ss
e 

ré
gi

on
al

e 
    

 a
vr

il 
 2

02
5 

    
 L’

Ar
t v

ue
s 

 | 
   w

w
w.

la
rtv

ue
s.c

om



REVUE DE PRESSE 2025 | 39e édition | FESTIVAL MUSIQUE SACRÉE PERPIGNAN 45

Pa
ru

tio
n 

  |
    

Pr
es

se
 ré

gi
on

al
e 

    
 a

vr
il 

 2
02

5 
    

 L’
ar

t-
vu

es



REVUE DE PRESSE 2025 | 39e édition | FESTIVAL MUSIQUE SACRÉE PERPIGNAN 46

Co
m

pt
e-

re
nd

u 
    

 a
vr

il 
 2

02
5 

    
  P

re
ss

e 
lo

ca
le

   |
 L

e 
Tr

av
ai

lle
ur

 C
at

al
an



REVUE DE PRESSE 2025 | 39e édition | FESTIVAL MUSIQUE SACRÉE PERPIGNAN 47

Co
m

pt
e-

re
nd

u 
    

 a
vr

il 
 2

02
5 

    
  P

re
ss

e 
lo

ca
le

   |
    L

e 
Tr

av
ai

lle
ur

 C
at

al
an



REVUE DE PRESSE 2025 | 39e édition | FESTIVAL MUSIQUE SACRÉE PERPIGNAN 48

Co
m

pt
e-

re
nd

u 
    

 a
vr

il 
 2

02
5 

    
  P

re
ss

e 
na

ti
on

al
e 

   |
    C

la
ss

ic
ag

en
da

   |
    

ht
tp

s:/
/c

la
ss

ic
ag

en
da

.fr

Le premier des cinq grands concerts de l’édition 2025 du Festival de musique sacrée de Perpignan 
résume l’oecuménisme de la manifestation occitane. Accompagnée par Célia Oneto Bensaïd, Ma-
rie-Laure Garnier tresse habilement des gospels avec des mélodies de Messiaen et Poulenc.

Marie-Laure Garnier et Célia Ben Said au Festival Musique Sacrée de Perpignan ©Michel Aguilar
En ouvrant la soirée par le spiritual Walk together children, entonnée par un timbre rond et géné-
reux, Marie-Laure Garnier donne le ton d’intimité chaleureuse d’un programme mêlant gospel en 
version soliste avec piano et mélodies françaises contemporaines de ce répertoire afro-américain. La 
mise en miroir des deux fait ainsi contraster les spiritualités de manière complémentaire, ainsi qu’en 
témoigne le premier des Poèmes pour Mi de Messiaen, Actions de grâces, qui étire la ligne vocale à 
la façon de la réfraction lumineuse d’un vitrail gothique vers le ciel. A cette décantation répond le 
grain nourri et la vitalité de Ride on, King Jesus !, et l’intensité expressive de Deep River.

Moine et voyou, ainsi qu’il se qualifiait lui-même, Poulenc a traduit sa foi dans des pages sacrées, 
mais les mélodies « profanes » qu’il a composées sur des poètes français, de son temps ou du passé, 
traduisent également cette ferveur, à l’instar de Main dominée par le cœur sur des vers d’Eluard ou 
de Priez pour paix, sur ceux de Charles d’Orléans, alors témoin de la Guerre de Cent ans. Arrangé 
par Moses Hogan, My good Lord’s done been here, et repris par Harry Burleigh, Nobody knows et 
He’s got the whole word in His hands, reviennent à une tonicité exaltée par les racines caribéennes 
de la soprano française née en Guyane. Deuxième des Poèmes pour Mi, Le collier respire l’épure 
symboliste à laquelle répond la tendresse des Anges Musiciens de Poulenc, qui transsubstantie la 
relative mièvrerie des mots de Carême, que tous les enfants, jusqu’à encore quelques décennies, 
récitaient à l’école, avant un retour sur Eluard, avec Nous avons fait la nuit.

Marie-Laure Garnier et Célia Ben Said au Festival Musique Sacrée de Perpignan ©Michel Aguilar
La dernière partie du concert réunit des spirituals à la puissance suggestive croissante. Les cadences 
chaloupées de He never said a Mumbalin’ Word annoncent celles de Gospel Train, après Sometimes 
I feel like a motherless Child et l’évocation de la Vierge devant la Croix dans Weepin’ Mary. L’ul-
time Prière exaucée fait rayonner sa sérénité pieuse de Messiaen. Secondée par le piano complice 
de Célia Oneto Bensaïd tout au long de ce voyage recueilli, aux accents parfois non dénués de joie, 
Marie-Laure Garnier referme le récital par l’élan communicatif de Wade in the Water, au point d’être 
repris en bis, avec le public faisant chorus dans le refrain – et la soliste n’hésitant pas à faire rugir les 
couleurs harmoniques de la partition, comme une authentique chanteuse de gospel. A rebours des 
segmentations culturelles, ces Songs of Hope dans l’Eglise des Dominicains réussissent magistrale-
ment la communion entre les deux rives de l’Atlantique.

Gilles Charlassier
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Après une première soirée entre gospels et mélodies françaises, le deuxième concert Florilège du 
39ème Festival de Musique sacrée de Perpignan propose une version intime du Requiem de Fauré 
avec l’Ensemble Ô et le Quatuor Girard, mis en perspective avec deux motets de Bach et La Jeune 
Fille et la Mort de Schubert.

L’Ensemble Ô et le Quatuor Girard au Festival Musique Sacrée de Perpignan © Michel Aguilar
A rebours des messes des morts aux accents dramatiques, le Requiem de Fauré se distingue par une 
vision apaisée, quasi intimiste, propice aux adaptations chambristes. C’est le pari que l’Ensemble Ô, 
fondé et dirigé par Laetitia Corcelle, réussit avec sensibilité dans la transcription pour octuor vocal 
et quatuor à cordes commandé à Bertrand Richou, compositeur avec lequel, au gré des collabora-
tions, la formation a tissé des affinités complices.

L’immersion dans cette douceur recueillie commence, a capella depuis le fond de la nef de l’Eglise 
de Dominicains, par le motet Komm, Jesu, komm BWV 229 de Bach. Avec cette économie d’effec-
tifs à huit pupitres, la polyphonie à double choeur résonne avec une décantation presque fragile, 
qui met en valeur la pureté de la ligne de chant, métaphore de celle de la ferveur religieuse dans 
la musique du Cantor de Leipzig. Une fois que les solistes ont pris place sur le plateau en même 
temps que la fratrie du Quatuor Girard, l’intensité de l’incantation luthérienne est prolongée par 
les variations de l‘Andante con moto du Quatuor n°14 en ré mineur « La Jeune Fille et la Mort » de 
Schubert. Sans se départir d’une certaine pudeur dans le lyrisme et le tragique, qui participe de la 
singularité reconnaissable du compositeur viennois, la diversité des attaques et des jeux de timbres 
anime efficacement la progression des tourments exprimés dans la partition.

L’Ensemble Ô et le Quatuor Girard au Festival Musique Sacrée de Perpignan © Michel Aguilar
L’Introït et Kyrie par lequel s’ouvre le Requiem de Fauré affirme d’emblée une transparence qui laisse 
s’épanouir les murmures de la prière. Cette précision jamais ostentatoire ne se dément pas dans 
l’Offertoire et ses passages inquiets, voire sombres, qui, portés par les seules cordes et un choeur à 
huit voix, ne versent jamais dans la pesanteur. Nulle lourdeur non plus dans la solennité lumineuse 
de Sanctus, avant le diaphane Pie Jesu, dénué de toute mièvrerie : la sincérité de l’interprétation se 
prolonge dans un Agnus Dei empli d’une sobre ferveur au fil de ses épisodes contrastés. Sur un tapis 
de pizzicati affranchi de la pâte orchestrale, le solo de basse du Libera me amorce une invocation 
qui trouve sa plénitude dans sa reprise chorale, tant il est vrai que les individualités de l’Ensemble 
Ô rencontrent leur accomplissement dans le collectif vocal qui les réunit. La sérénité frémissante 
de l’In Paradisum et celle du motet de Bach Fürchte dich nicht BWV 228 concluant le concert ne 
diront pas autre chose. La beauté musicale se rencontre dans le partage.

Gilles Charlassier
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Après entre autres beaux accomplissements lors de cette édition 2025, tel le Requiem de Fauré dans 
une version rare et d’autant plus impressionnante sous la voûte des Dominicains, par le Quatuor 
Girard et l’ensemble récemment constitué Ô [créé, dirigé par Laetitia Corcelle / le 12 avril], le 
Festival de musique sacré de Perpignan retrouve ce soir un chef familier et son ensemble renommé, 
Paul Agnew et Les Arts Florissants.

Pas de musique française mais l’évocation très bien ficelée d’un événement qui dans le parcours de 
Jean Sébastien Bach s’avèra aussi imprévisible que décisif : les conditions de sa nomination comme 
Director Musices de Leipzig en 1723.

BATTLE BAROQUE À L’ARCHIPEL
En lice : 3 compositeurs et 1 génie…

En choisissant de jouer Kuhnau, Telemann puis Graupner, Paul Agnew et son équipe savent très 
habilement éclairer le génie de BACH l’inclassable ; à l’occasion des événements de 1723, quand 
Jean-Sebastian auditionne pour le poste de directeur musical de Leipzig [soit pour fournir la 
musique liturgique des églises de la ville, particulièrement de Saint-Thomas et de Saint-Nicolas… 
entre autres obligations contractuelles], Les Arts Florissants renseignent le contexte musical au 
moment où Bach finira par être nommé. En réalité il doit de l’emporter non par son talent musical 
mais à la faveur d’une série de circonstances où ses  » rivaux », mieux reconnus, mieux estimés : 
Telemann et Graupner, se désistent finalement en préférant rejoindre une autre ville : le premier ira 
à Hambourg et le second à Darmstadt… Ne restait plus que BACH, dernier choix mais seul en lice, 
donc choisi (!).

En effectif resserré mais expressif et contrasté, les Arts Flo relèvent le défi de ce programme 
historique et circonstanciel, en révélant la particularité de chaque écriture. Distribué en deux 
chœurs de 4 solistes chacun, voix aigus à jardin, voix graves à cour, les chanteurs expriment ce 
dramatisme sensible de TELEMANN, puis la piété pastorale de JOHANN KUHNAU qui fut donc 
directeur musical jusqu’à sa mort en 1722. C’est bien son successeur que le jury mandaté par la Ville 
doit désigner…
En jouant la première cantate de BACH pour cette audition [Du wahrer Gott Und Davids Sohn], le 
sens architectural et cette couleur de la gravité qui sait néanmoins déployer une langueur inédite, 
surclassent immédiatement BACH de ses confrères. Le sentiment de compassion pour Jésus y 
rayonne dès le duetto soprano / alto [« Toi vrai Dieu, fils de David »]: alto somptueux autant que 
d’une expressivité ciselée, Paul-Antoine Benos-Djian s’y distingue nettement : timbre melliflu, 
éloquence habitée, d’une rare onctuosité tragique. Et le choral final enchaîné au coro insuffle à 
l’écriture musicale un élan spirituel gorgé d’espérance qui emporte l’auditeur par sa hauteur de vue.
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Quel contraste avec CHRISTOPH GRAUPNER abordé au début de la 2ème partie : l’art musical y 
est divers et raffiné, virtuose même, empruntant des effets et une volubilité vocale… à l’opéra.  » Aus 
der tiefen rufen wir » enchaîne les recitatifs accompagnés pour ténor, soprano, basse… véritable 
conversation aussi aimable qu’enjouée, comme un final d’opéra.
Enfin la consécration sonore se réalise pleinement dans la 2ème cantate que Bach écrit pour cette 
audition :  » Jesus nahm au sich die Zwolfe und sprach » / Jesus prit avec lui les Douze, et leur dit… 
Musicalement, Jean-Sébastien exprime dans une fugue hallucinante la surprise panique des Apôtres 
après que Jésus leur ai dit sa mort puis sa résurrection après 3 jours… Les 8 chanteurs, tous solistes 
inspirés, donnent alors le meilleur d’eux mêmes dans une séquence qui saisit immédiatement par 
sa franchise poétique, sa fulgurance expressive. Paul-Antoine Benos-Djian chante ensuite l’air de 
déploration et là encore de compassion pour Jésus, avec une intensité remarquable, aussi sobre que 
juste [ » Mein Jesu, ziehe mich nach die / Mon Jesus appelle-moi à Toi… »]

En peu d’effets et beaucoup d’art, BACH réalise une prouesse indiscutable par l’éloquence syllabique 
de ses recitatifs, par l’ampleur poétique qui illumine le texte, par sa carrure rythmique, la couleur 
aussi du hautbois qui associé aux autres instruments du continuo, produit un tapis flexible et allant, 
particulièrement fervent.

En maître de cérémonie jouant avec les mots comme il le fait des musiciens sous sa coupe, Paul 
Agnew excelle dans une présentation des œuvres et de leur contexte. Le chef [et ancien ténor] 
suggère, explicite sans emphase érudite, l’enjeu de cette joute de 1723. Pour nous, Bach supplante 
ses rivaux, mais l’art du maestro ce soir, nous révèle qu’il n’en était rien alors. Le seul rappel de ces 
événements souligne combien une carrière est fragile, et sa considération immédiate, subjective. 
Mais le génie musical du plus grand parmi les Baroques s’est bien révélé avec le temps, dans toute 
la puissance et la sensibilité de sa vérité. Le dernier choral « Ertot uns Dutch dein Gute », joué puis 
repris à un tempo des plus vifs, rayonne d’une joie collective irrépressible, tout à fait opportune à 
quelques jours du Lundi de Pâques, sa jubilation finale, salvatrice, lumineuse.
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Pour sa dernière journée, le Festival de musique sacrée de Perpignan propose une soirée 
réjouissante dont le déroulement dans l’ample vaisseau des Dominicains, entre parfaitement dans 
son thème : vertiges et séductions choraux s’invitent dans un rituel émaillé de textes sur le thème 
du Miserere ; le programme dense et progressif, associant divers compositeurs anglais, de la 
Renaissance à nos jours, tisse un superbe cheminement introspectif.

 _____ 
 
De quoi prolonger la haute tenue du programme Telemann, Graupner, Bach par Les Arts 
Florissants réalisé 2 jours auparavant au Théâtre l’Archipel 

LIRE ici notre critique du programme JS BACH / La grande audition de Leipzig, le 15 avril 2025: 
https://www.classiquenews.com/critique-concert-perpignan-larchipel-le-15-avril-2025-la-grande-
audition-de-leipzig-les-arts-florissants-paul-agnew-direction/ )

___ 

La ligne et la tenue artistique des 14 solistes composant le Tenebrae Choir est claire, sans faille, 
du début à la fin : précision et clarté, intensité et profondeur. L’intonation est juste et immédiate 
; la cohésion du son magistrale, permettant une palette de nuances et de dynamiques, souvent 
saisissante. Le chef Nigel Short prolonge ainsi les qualités des King’s Singers dont il fut membre 
jusqu’à la fondation en 2001 de son propre ensemble : Tenebrae.

Contrairement à son titre, le collectif cultive essentiellement la transparence d’un son pur, 
dépouillé, lumineux, pilier et matière d’une architecture chorale où la fusion sonore des voix permet 
cependant la perception des individualités à l’œuvre. Il en découle une passionnante cathédrale 
sonore qui déploie en cours de soirée, ses volumes et ses formes de plus en plus suspendues.
Le geste est d’autant plus sûr et maîtrisé dans sa propre recherche sonore que la main ultime qui 
accompagne chaque accord final, reste suspendue plusieurs secondes, creusant d’autant la résonance 
dernière…. dans un silence riche et actif, bientôt rompu lui aussi par les applaudissements nourris 
d’un public venu nombreux et immédiatement convaincu par la concentration collective du 
fabuleux chœur.
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Concert de clôture du 39è Festival de Musique Sacrée de Perpignan

vertiges choraux
aux Dominicains de Perpignan

 

Le parcours choral relève de la très haute voltige ; il est d’autant plus passionnant à suivre qu’aux 
déjà écoutés et bien connus Philippe de Rore, surtout Thomas Tallis et William Byrd, les chanteurs 
ajoutent deux pièces contemporaines de James Mc Millan, compositeur né en 1959 dont le jeu 
très habile citant les anciens, s’autorise une diversité de séquences superbement caractérisées et 
expressives, aux contrastes harmoniques alternés, jusqu’à une conclusion lumineuse, en particulier 
dans la seconde et dernière pièce Miserere (créé au Flanders Festival 2009). Elle s’inscrit avec 
d’autant plus d’intensité qu’elle forme comme un écho au Miserere d’Allegri, réalisé en fin de 
première partie. Réservée aux seuls auditeurs de la Chapelle Sixtine au Vatican, [jusqu’à ce que 
Mozart ne la retranscrive de mémoire], la partition du Miserere d’Allegri, véritable mythe musical et 
Everest choral en particulier pour les plus grandes chorales anglaises, envoûte ce soir et transporte 
avec d’autant plus de conviction que NIGEL SHORT en orfèvre des effets sonores, ose une mise 
en scène spatialisée, avec un 2e chœur au fond de l’église qui exploite à son maximum et de façon 
idéale, la réverbération permise par l’architecture et le volume des Dominicains. Magistrale 
proposition, idéalement adaptée à l’écrin des Dominicains. Rendez-vous est pris pour l’édition 2026, 
d’autant plus attendue que le Festival Perpignanais, qui fait l’honneur de la capitale catalane, fêtera 
ses 40 ans.

 

VIDÉO
Miserere de James McMillan par le Tenebrae Choir
(Londres, concert at St John’s Smith Square, avril 2023)

CRITIQUE, concert. PERPIGNAN, le 17 avril 2025, Festival de Musique sacrée, concert de clôture. 
Tallis, Byrd, Allegri, McMillan…Tenebrae Choir, Nigel Short. Photo : © classiquenews

____________________________________
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AUPARAVANT, à 18h30, sur la même scène, le festival accueillait un concert de musique de 
chambre, intitulé « Incandescence », volet de son partenariat avec le Festival de Prades. Les 4 
instrumentistes du Quatuor Vivancos, proposé ainsi par Pierre Bleuse, directeur du Festival de 
Prades, ont réalisé non sans brio et intériorité, un beau programme Beethoven puis Debussy. Le 
11è Quatuor de Ludwig est l’un de ses plus courts, d’un déroulement concis et contrasté ; dans 
son premier Allegro (con brio), le son très fin du violon I met l’accent sur l’identité double de la 
séquence : le caractère du rêve contrarié par une réalité abrupte; un miroir des amours contrariés 
qui plongent le compositeur dans les affres de la passion éprouvante entre désillusion et ardente 
aspiration ; c’est le temps de la séparation obligée d’avec Thérèse Malfatti … mais aussi la rencontre 
avec la belle Bettina Brentano, nouvelle adorée. Les quatre musiciens expriment le bouillonnement 
contrarié et antagoniste des sentiments mêlés, en particulier dans le mouvement lent (« Allegretto 
ma non troppo », à la fois lunaire, et halluciné) ; puis dans cette forge finale, amère et passionnelle 
du Finale (« Larghetto expressivo ») où Beethoven, grave et sombre, se dévoile sans filtre.
Même fusion des timbres et intensité sonore dans les audaces harmoniques étonnantes du (seul) 
Quatuor de Debussy (1893) : les instrumentistes s’ingénient avec autorité à exprimer toutes les 
nuances expressives et intimes d’une partition qui saisit par sa langueur mystérieuse, ses accents 
d’une ivresse comme envoûtée. Après les effets de guitare du 2è mouvement (et ses pizz géniaux), 
les musiciens réussissent tout autant le climat suspendu du 3è (« andantino doucement expressif 
»), à la fois franckiste et même ravélien dans ses profondeurs allusives ; enfin, la liberté du « Très 
modéré » final, affirme la justesse de l’approche, la séduction d’une activité incessante dans un cadre 
idéalement construit qui de façon cyclique, ré expose le thème du premier mouvement…
Enfin, expression de leur maîtrise dans l’audace la plus radicale, les 4 musiciens jouent une pièce 
extrêmiste et facétieuse signée du compositeur dont il porte le nom (et qui fut leur professeur 
au Conservatoire de Barcelone) : Bernat Vivancos (né en1973) lequel est présent dans l’auditoire 
: « Sacrilège » est une pièce aussi courte que provocatrice réalisant dans une sorte de bruitage 
sonore décuplé, éruptif, frottements, râclements, hurlements râpeux en éprouvant archets et 
instruments à la limite de l’audible et du fortissimo, en tapant aussi au sol pour surprendre encore 
l’auditeur. Du point de vue d’un acte musical « sacrilège » (et des plus sonores), le but recherché est 
indiscutablement atteint.

Alexandre Pham
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L’image de la source, en tant que jaillissement/surgissement, traversait cette 39e édition de Musique 
sacrée de Perpignan, une manifestation menée par sa directrice Elisabeth Dooms et avançant les 
valeurs essentielles d’émotion et de transmission.

Florilège de cantates

Au théâtre de l’Archipel, dans la grande salle du Grenat archi comble, les Arts Florissants sous 
la direction de leur chef Paul Agnew chantent Bach et ses contemporains dans un programme 
de cantates passionnant qui tourne autour de « La Grande Audition de Leipzig » : celle de 1723, 
mettant en lice trois candidats au poste de Cantor de Saint-Thomas. Le premier appelé est 
Christoph Graupner, qui décline l’invitation tout comme Georg Philipp Telemann qui préfère quant 
à lui se tourner vers Hambourg ; reste J.S. Bach, par défaut… Il vient de Cöthen, province calviniste 
où il n’a pu s’illustrer que dans la musique instrumentale ! C’est ce que nous raconte, avec un certain 
talent et beaucoup d’humour, Paul Agnew, attisant notre curiosité avant le début du concert.

Huit chanteurs (deux par pupitre) et neuf instrumentistes, dont l’orgue positif de Marie van Rhijn, 
sont distribués de part et d’autre du chef. De Telemann d’abord, la cantate Wer sich rächet, TWV 
1 (« Celui qui se venge ») met en vedette la basse Edward Grint, plus à l’aise dans ses deux arie 
que dans les récitatifs où l’intonation fluctue. Si le chœur d’entrée, pris à vive allure, est un rien 
brouillon, on apprécie la qualité des voix dans le choral final. Écrite pour deux voix solistes, sans 
le chœur, la cantate Lobe den Herrn meine Seele (Mon âme, bénis l’Éternel) de Johann Kuhnau 
(auquel Bach succède à Leipzig) débute par une sonata où le violon de Tami Troman, un peu 
frêle dans l’acoustique sèche du Grenat, dialogue avec le hautbois de Jon Olaberria. Les airs y 
sont plus ornementaux et l’écriture virtuose dont s’acquitte parfaitement le contre-ténor Nicolas 
Kuntzelmann. Les duos avec la basse continue (orgue, violoncelle et basson) sont délicatement 
ciselés comme cet Alleluia final qui met au défi les deux chanteurs.

De conception plus originale, la cantate Aus der Tiefen rufen wir (Des profondeurs je crie vers 
toi) de Christoph Graupner (celle de l’audition de 1723) est une belle découverte. Elle fait appel 
au texte plus dramatique extrait de la messe des morts et met l’écriture chorale, le plus souvent 
homorythmique, au centre de l’œuvre. Alternent des récitatifs accompagnés (le hautbois toujours 
en vedette) du ténor Cyril Auvity, de la soprano Miriam Allan et de la basse, qui commentent et 
donnent du relief à la scène.

Dans les deux cantates du futur Cantor (BWV 22 et 23) domine l’air concertant avec ritournelle, un 
thème instrumental conducteur (deux hautbois pour la cantate BWV 23) sur lequel vont s’appuyer 
la ou les voix solistes ; le dessin mélodique y est incomparable tout comme la richesse polyphonique 
de l’écriture. Celle du chœur « Tous les yeux t’attendent » qui met en dialogue le tutti avec les deux 
solistes, ténor et basse en canon, déclenche les applaudissements avant le choral final, un agnus dei 
de la plus belle facture.
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La deuxième cantate Jesus nahm zu sich die Zwölfe (Jésus pris avec lui les Douze) débute comme 
une passion, avec le dialogue de l’évangéliste (Cyril Auvity) et de Jésus (Edward Grint) et une sorte 
de chœur de turba qui commente. Les airs sont somptueux et le choral final très en verve, que Paul 
Agnew reprend en bis et en accéléré !

La seconde soirée, en deux temps, invite un public toujours très nombreux à l’église des 
Dominicains, un espace bien sonnant pour les cordes comme pour le chœur dont il en magnifie les 
voix.

En partenariat avec le festival Pablo Casals

Le concert de 18h30 est en accès libre. C’est le Quatuor Vivancos, jeune phalange barcelonaise 
sélectionnée par le festival Pablo Casals pour sa tournée de printemps, qui est sur le plateau à la 
faveur du partenariat instauré entre le festival de Prades et Musique sacrée de Perpignan.

Le programme sans entracte est exigeant, qui affiche trois pièces dont une création mondiale. 
Les Vivancos débutent par le fougueux Quatuor à cordes n°11 de Beethoven op.95 en fa mineur 
qui annonce la série des derniers quatuors du maître de Bonn à travers les aléas d’une trajectoire 
qui outrepasse le modèle classique. Le premier mouvement donne le ton, nourri de contrastes 
dans l’interprétation pleine de vitalité des interprètes. Le second mouvement fugué est joué dans 
la sérénité, bien conduit avant les accès furioso de l’Allegro assai vivace ma serioso, un dernier 
terme qui a donné son nom au quatuor. Beethoven fait l’économie du mouvement lent (7 mesures 
seulement de Larghetto!) avant l’Allegro agitato et un finale enlevé, presque trop vite sous les archets 
moins contrôlés des Vivancos.

Le choix du Quatuor de Debussy est ambitieux dans lequel s’engagent nos quatre jeunes interprètes 
avec beaucoup d’élan et une belle maîtrise de la grande forme. Au premier mouvement qui doit filer 
droit, on préfère le deuxième, pétillant et facétieux où s’instaure une synergie commune. Doux et 
caressant, le mouvement lent est trop lent à notre goût, freinant des quatre fers là où la musique doit 
avancer. Le finale n’en est que plus énergétique, synthèse ménageant de belles envolées lyriques qui 
nous mènent sans faillir à l’apothéose finale.

Les Vivancos ont repris le non de leur professeur, le compositeur catalan Bernat Vivancos qu’ils ont 
mis à leur programme. Sacrilège, donnée en création, est une courte pièce (3e) qui s’inscrit dans un 
cycle de plus grande envergure, nous explique le compositeur : musique de gestes, très théâtrale et 
virtuose, qui articule différents modes de jeu (sons toupies, mouvement tourbillonnant, glissades, 
etc.) avec « taconeos » (frappe du pied des instrumentistes) : spectaculaire et vivifiant!

Moment de grâce dans la nef des Dominicains

Reconnu comme l’un des meilleurs ensembles vocaux au monde, le chœur britannique Tenebrae 
(14 chanteurs) et son chef Nigel Short (ancien membre du prestigieux King’s Singers) investissent 
pour la première fois la scène perpignanaise, donnant un concert d’anthologie qui mêle musiques 
italienne et anglaise de la Renaissance.

>>>>>>
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Philippe Da Monte (1521-1603) est d’origine flamande, qui est venu, comme nombre de ses 
contemporains, en Italie où il a fait toute sa carrière. Son motet Super flumina Babylonis qui débute 
le concert relève de « l’ars perfecta », équilibre et transparence de la polyphonie que les chanteurs 
restituent avec bonheur. On est d’emblée envouté par la beauté du timbre, la pureté de l’intonation 
et l’homogénéité des pupitres qui contribue à la fluidité du discours sous le geste économe de Nigel 
Short. Plus intimiste mais non moins émouvante, la Messe à 4 voix de William Byrd (1540-1623) 
met en valeur la profondeur des basses et les lignes expressives du contrepoint, avec les répétitions 
du texte liturgique contribuant au mouvement circulaire des voix en fin de partie.

Le chœur se divise et se spatialise pour l’exécution du célébrissime Miserere de Gregorio Allegri 
mettant en valeur les aigus stratosphériques de la soprano solo. L’Italien l’écrit vers 1638 pour le 
chœur de la Chapelle Sixtine. La voix de ténor bien projetée, avant la réponse du chœur est juste 
parfaite et la ligne soliste lumineuse et d’une grande flexibilité. Nigel Short veille à l’équilibre des 
deux chœurs et à la fluidité d’une polyphonie qui se déploie merveilleusement dans l’acoustique 
porteuse de l’église.

La musique de l’Anglais Thomas Tallis (Lamentations I et II) alterne avec les deux pièces (dont un 
Miserere) de l’Écossais James MacMillan dans une seconde partie tout aussi étonnante. L’écriture de 
Tallis est à cinq parties, mettant en valeur chaque pupitre à travers les voix qui s’imitent : musique 
d’une grande profondeur inscrite dans un temps étiré et une conduite litanique qui nous berce.

Les deux pièces de MacMillan sont une découverte, chantées en latin également, dont les profils 
ornementaux semblent regarder vers le Moyen-Orient. Le motet Jesum tradidit impius débute par 
la friction des deux sopranos, sorte d’appel auquel répondent les infra-graves des basses superbes. 
MacMillan creuse la dramaturgie du texte, donnant à entendre les voix aiguës au-dessus d’un chœur 
qui murmure. La pièce se termine avec la seule voix de soprano qui s’éloigne du chœur pour se 
perdre in fine dans les coulisses. Son Miserere (« Aie pitié de moi », issu du Psaume 50) traite les 
pupitres en duos, jouant sur l’opposition des registres et la variation des dynamiques, dans le respect 
toujours de la langue latine : ferveur et richesse harmonique du chœur qui finit par déployer un 
large spectre coloré.

Les voix de Tenebrae gardent une égale aisance, une souplesse de la ligne qui ne laisse percevoir 
aucune tension. L’émission est claire, la projection dynamique et l’écoute mutuelle au cœur de leur 
interprétation. Le beau programme de la soirée restera sans bis, au grand dam d’un public très 
enthousiaste qui en redemandait…

Rendez-vous pris pour avril 2026, année anniversaire qui fêtera les 40 ans du festival!

Crédit photographique : © Michel Aguilar /Musique sacrée Perpignan Co
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PARTAGER
Perpignan. Festival Musique sacrée. 15-17-IV-2025.
15-IV : Théâtre de l’Archipel : La Grande Audition de Leipzig : Georg Philipp Telemann (1681-
1767) : Cantate Wer sich rächet, TWV 1 : 1600 : Johann Kuhnau (1660-1722) : Cantate Lobe den 
Herrn meine Seele ; Johann Sebastian Bach (1685-1750) : cantates Du wahrer Gott und Davids 
Sohn, BWV 23 ; Jesus nahm zu sich die Zwölfe BWV 22 ; Christoph Graupner (1683-1760) : cantate 
Aus der Tiefen rufen wir, GWV 1113/23a ; Miriam Allan, soprano ; Paul-Antoine Bénos-Djian, 
contre-ténor ; Cyril Auvity, ténor ; Edward Grint, basse. Chœur et orchestre des Arts Florissants, 
direction : Paul Agnew

17-IV : 18h30 ; Église des Dominicains. Ludwig van Beethoven (1770-1827) : Quatuor à cordes 
n°11 ; Claude Debussy (1862-1918) : Quatuor à cordes op.10 en sol mineur ; Bernat Vivancos (né 
en 1959): Sacrilège, pour quatuor à cordes. Quatuor Vivancos

17-IV : 21h ; Église des Dominicains ; Philippe Da Monte (1521-1603) : Super flumina Babylonis 
; William Byrd (1540-1623) : Messe à 4 voix ; Gregorio Allegri (1582-1652) : Miserere ; Thomas 
Tallis (1505-1585) : Lamentations I et II ; Sir James MacMillan (né en 1959) : Jesum tradidit impius 
; Miserere. Chœur Tenebrae ; direction Nigel Short.

PARTAGER
FRANCE
OCCITANIE
PERPIGNAN
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Perpiñán. Iglesia de los Dominicos. 17-IV-2025. Tenebrae Choir. Nigel Short (director). Obras 
vocales de Da Monte, Allegri y McMillan.

 La 39ª edición del Festival de Música Sacra de Perpiñán, impulsado por la visión energética de 
Elisabeth Dooms, alcanzó su cúspide bajo las bóvedas de los Dominicos con la esperada visita del 
Tenebrae Choir. Catorce voces, la dirección milimétrica de Nigel Short, y un programa audaz entre 
Renacimiento flamenco, inglés y contemporáneo escocés: la alquimia fue perfecta.

Super flumina Babylonis de Philippe Da Monte (1521-1603) abrió el concierto como una evidencia. 
El ars perfecta de la polifonía flamenca, tallada por timbres de pureza mineral, cobró vida bajo 
los dedos invisibles de Short. Las voces se fundían, se respondían, fluidas como el agua del río 
babilónico evocado por el texto. Luego llegó Byrd y su Misa a 4 voces: los bajos excavaban abismos, 
mientras las repeticiones litúrgicas, en espirales hipnóticas, desafiaban la gravedad. El instante 
mágico surgió con el Miserere de Allegri. Los cantantes, dispersos en la nave, tejieron un velo 
sonoro donde la soprano solista planeaba, etérea, entre ecos sixtinos y murmullos sagrados. La 
respuesta del coro, de una precisión implacable, hizo temblar la piedra.

La segunda parte reveló un diálogo transhistórico vertiginoso: las Lamentaciones de Tallis, con 
melismas suspendidos como gotas de luz, respondían a las audacias de James MacMillan. En 
Jesum tradidit impius, los roces de las sopranos evocaban un canto bizantino, mientras los bajos 
retumbaban en sordina. Luego, su Miserere desplegó una geometría vocal donde dúos y contrastes 
dinámicos esculpían el espacio, hasta que la última soprano, como un alma que se escapa, se 
desvanecía en la sombra.

Ningún bis vino a cerrar esta noche. El público, muy emocionado, debió conformarse con ese 
silencio habitado, promesa ya de un regreso en 2026 para los 40 años del festival. Tenebrae, como 
arqueólogos de lo sagrado, ofreció mucho más que un concierto: un viaje a través de los siglos, un 
brote de eternidad.

Emmanuel Andrieu 
(fotos: Michel Aguilar)
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Radio Arrels : agenda + sessions de jeu-concours + interview d’artistes 
+ diffusion digitale. (De janvier à avril 2025).

Radio Aviva : interview & reportages (les 15, 16 et 17 avril).

France Bleu Roussillon : “Ça matche”  jeu en direct / Élisabeth Dooms (2 avril)

France Musique : “Musique matin”  annonce du Festival à 7h27 (2 avril) 
https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/musique-matin/la-matinale-avec-lucile-
richardot-sur-les-ailes-du-chant-1556132

https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/musique-matin/la-matinale-avec-lucile-richardot-sur-les-ailes-du-chant-1556132
https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/musique-matin/la-matinale-avec-lucile-richardot-sur-les-ailes-du-chant-1556132


Merci à la presse !
d'avoir permis au festival d'aller
à la rencontre du public
et de rendre accessible l'information
au plus grand nombre.
Retrouvez    la revue de presse du festival 2025    sur
https://www.mairie-perpignan.fr/festival_Musique_Sacree/presse

La 40e édition se prépare…
Rendez-vous    du 15 mars au  4 avril 2025  

      |  www.mairie-perpignan.fr/festival_Musique_Sacree


